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pendant que celles-ci sont décontami-
nées - et donc il ne reste pas de pla-
ce pour les indépendants. Mettre à 
la porte un partenaire qu’on aimait 
tellement citer au cours de chaque 
conférence de presse pour prouver 
qu’on s’occupait de la culture alter-
native, c’est limite cynique. Même si 
cet espace sera - provisoirement jus-
qu’en 2010 - le concentré de cerf bleu 
en conserve qui nous restera : doté 
de 1,1 millions d’euros par l’Etat et de 
400.000 euros de la part de la ville 
de Luxembourg, il pourra même fonc-
tionner assez indépendamment. En 
plus, une bonne nouvelle : l’Exit07 - 
ou du moins sa programmation musi-
cale - pourrait aussi revivre dans l’Es-
pace Paul Wurth, « sauf contraintes 
architecturales irréalisables ». 

Pourtant, le grand perdant de 2007 
est moins la coordination générale 
que le ministère de la culture, qui a 
donné tout au long de l’année une 
piètre image de lui-même. Un minis-
tère sans vraie tête et surtout sans 
concept – omniprésent, certes, mais 
rarement pertinent dans ses conclu-
sions. S’il est vrai que nous n’avons 
pas vraiment besoin d’un-e minis-
tre de la culture pour faire de la po-
litique culturelle, il n’en demeure pas 
moins que ce ministère manque de 
visions pour le futur et s’attache sur-
tout à vouloir gérer le présent avec 
toutes ses fêtes et festivals. Un minis-
tère enfin, incapable de prendre des 
décisions fermes, qui ne fait que mul-

tiplier ses intentions de bonne volon-
té. Car la vie ou la survie des asso-
ciations indépendantes n’est ni plus 
ni moins assurée qu’en 2006 - tandis 
que les déclarations d’Octavie Modert 
sur le sponsoring qu’elle veut rendre 
encore plus attrayant, laissent présa-
ger un sombre avenir et rappellent 
étrangement celles d’Erna Hennicot-
Schoepges, qui, à la fin de 1995, vou-
lait utiliser la loterie comme moyen 
de financement de la culture.

Ministère sans visions

C’est en tout cas l’impression que 
laisse le dossier de presse distribué 
aux journalistes lors de la conféren-
ce de presse ce mercredi : Y sont lis-
tés tous les projets et, sur le bas de 
la même page, se trouve une case 
grise qui propose les « Perspectives 
après 2007 ». Curieusement, celles-ci 
grouillent de phrases écrites au condi-
tionnel, d’hypothèses et de déclara-
tions de bonne volonté. Et c’est sur-
tout quand on parle d’argent que la 
conjonction « reste encore à affiner » 
revient fréquemment. Quelques exem-
ples : L’ancienne aciérie de Dudelange 
devra  abriter des studios de produc-
tion audiovisuelle ouverts au secteur 
professionnel comme au secteur asso-
ciatif, comme cela a été annoncé en 
grandes pompes dans la presse. Pour 
l’instant, le gouvernement n’a donné 
que son accord de principe. Ou enco-
re le hall des Soufflantes à Esch/Bel-

val : le ministère tient toujours à son 
projet d’en faire partiellement un lieu 
de stockage pour les musées luxem-
bourgeois, mais en ce qui concerne le 
reste, rien n’est sûr. En l’absence de 
décisions concrètes, le ministère pré-
fère organiser un colloque internatio-
nal sur l’utilisation du hall. Pourtant, 
il aurait été beaucoup plus simple et 
moins onéreux de laisser cet espace 
à disposition des réseaux associatifs - 
sous certaines conditions d’organisa-
tion et sous tutelle d’une autorité mi-
nistérielle. Si bien d’autres exemples 
pourraient être cités, la conclusion 
qui s’impose reste malheureusement 
que la conservation de la majorité 
des lieux investis en 2007 reste du 
« wishful thinking ».

Un autre grand perdant de 2007 
est le thème principal que le cerf bleu 
voulait populariser : les migrations. 
Même si elles ont été traitées sous 
beaucoup d’angles au cours d’exposi-
tions ou d’événements, leur inciden-
ce dans le débat national et politique 
est mince ou carrément inexistant. 
Des expositions comme « Retour de 
Babel » n’ont pas attiré les foules at-
tendues. Le thème a été délayé dans 
beaucoup de projets sans jamais avoir 
été attaqué frontalement. De manière 
générale, la confrontation et la pro-
vocation auxquelles on s’était atten-
dus n’ont pas été au rendez-vous. Par 
contre, beaucoup de projets - et aussi 
ceux du secteur associatif - donnaient 
l’impression de ne vouloir traiter le 

thème des migrations que pour entrer 
dans le cadre de financement du cerf 
bleu, plutôt que de vraiment vouloir 
se concentrer sur ce thème. 

Migration diluée

Dans le cadre de la Grande Ré-
gion, même son de cloche. Certes les 
ministres de la culture concernés ont 
promis de se réunir tous les 18 mois 
pour discuter de leurs collaborations 
interrégionales et même prévu de 
conserver les coordinations généra-
les et régionales de 2007 pour en faire 
une structure « légère » dotée d’un se-
crétariat commun sensé accompagner 
des projets interrégionaux en leur of-
frant des services de consultation, de 
communication et de marketing. Mais 
là aussi, une petite phrase en bas de 
page : « Il est certes un peu préma-
turé pour dresser un inventaire fiable 
des projets susceptibles de trouver 
une suite à court ou à moyen terme ». 
Par contre, les ministres semblent 
être tombés d’accord pour conserver 
le cerf bleu comme symbole de leur 
coopération. C’est un début.... 

Cette année culturelle a certes été 
peuplée de bonnes intentions mais 
elle s’est cassé la figure sur la dure 
réalité financière.

On replie les bagages 

et on vide les lieux : 

les associations ne 

sont certainement pas 

les gagnants de cette 

année culturelle.
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